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- 1 -
Kyle Taylor était assis à côté de son associé et meilleur ami, Trent Caldwell. C’était Thanksgiving. Sur l’immense écran de télévision, un match opposait les Lions de Détroit aux Vikings du Minnesota. Mais Kyle ne suivait pas l’action. Son regard était rivé sur Melody, la sœur de Trent. 
Avant le début de leur relation, il n’avait jamais souffert de sa solitude. Il lui semblait même plus facile de vivre sans la gêne que peut occasionner la présence physique ou émotionnelle d’une autre personne. Il avait été choqué de découvrir qu’il avait besoin de Melody. 
Désormais, il avait du mal à s’endormir quand elle n’était pas à ses côtés. Il accomplissait mécaniquement ses activités quotidiennes et professionnelles, sans enthousiasme ni passion. Ses câlins lui manquaient. Ses taquineries aussi. Depuis qu’il était arrivé à Las Vegas pour reprendre temporairement la direction du Club T’s, il avait maigri, arrêté le sport et perdu dans les casinos une somme conséquente d’argent. 
Trent lui mit un petit coup de coude dans les côtes, le ramenant brusquement à la réalité. 
Arrachant son regard de Melody, il se tourna vers son associé. 
— Quoi ? 
— Va lui parler. 
— J’ai déjà essayé. Mais on dirait qu’elle cherche à m’éviter. 
À son arrivée, ils avaient échangé un timide « Joyeux Thanksgiving » avant de se serrer maladroitement dans les bras. 
— Rome ne s’est pas faite en un jour, mon vieux. Réessaie. 
— Elle est au téléphone. 
Trent soupira et se retourna vers l’écran, renonçant visiblement à lui faire entendre raison. Il avait son fils de un an sur les genoux, et à chaque fois qu’il criait d’enthousiasme devant une action, le petit Dylan tapait des mains. De son fauteuil, un peu plus loin, Savannah les regardait avec une telle tendresse que Kyle en était tout retourné. 
Des rires s’élevaient de la cuisine où Nate Tucker, le troisième associé, rangeait les restes du dîner avec Mia Navarro, avec qui il sortait depuis peu. 
Thanksgiving était une fête familiale. Une occasion de célébrer ce que l’on avait. Nate avait Mia. Trent, Savannah et Dylan. Kyle, lui, était rongé par la déception. 
Il aurait dû être en couple avec Melody. Sauf que cinq mois plus tôt, les paparazzis avaient immortalisé la jeune femme sortant d’un club new-yorkais avec le célèbre DJ et producteur de musique Hunter Graves. Le sourire qu’elle échangeait avec son ancien amour avait tourmenté Kyle nuit et jour, tant et si bien qu’il avait fini par accuser Melody de le tromper. Elle avait nié, mais il n’était pas parvenu à la croire. 
Car n’avait-elle pas été amoureuse de Hunter au point d’être prête à faire quasiment n’importe quoi pour qu’il l’aime en retour ? Y compris échafauder un plan complètement fou visant à lui faire comprendre qu’elle ne lui appartenait pas ? Pour le rendre jaloux, elle avait prétendu être amoureuse de Kyle. Et son plan avait fonctionné. 
En constatant qu’il avait un concurrent, Hunter avait pris conscience de ses erreurs. Mais il y avait un problème que ni Melody ni Kyle n’avaient vu venir : ils s’étaient épris l’un de l’autre. Kyle se souvenait encore parfaitement de cet instant où ils s’étaient retrouvés tous les trois dans l’appartement de Melody à attendre qu’elle choisisse entre les deux hommes qui l’aimaient. C’était sur lui qu’elle avait jeté son dévolu. 
Et il aurait menti s’il avait prétendu que, dans les mois qui avaient suivi, il ne s’était jamais demandé si elle ne regrettait pas sa décision. 
Il la regarda et sentit son cœur se serrer. Elle était sur la terrasse et paraissait radieuse. Ses grands yeux bleus pétillaient de joie, sa bouche sensuelle dessinait un beau sourire. 
Était-elle au téléphone avec Hunter ? 
Furieux contre lui-même d’en être aussitôt arrivé à cette conclusion, il se tourna vers la télévision et se força à se concentrer sur le jeu. Mais il avait beau essayer, il ne voyait que des taches violettes, blanches et bleues sur un fond vert. 
Tomber amoureux de Melody avait été l’expérience la plus merveilleuse de toute sa vie. Aucune femme avant elle n’avait autant captivé son imagination, aucune femme ne lui avait procuré autant de plaisir au lit. Le problème était qu’il avait du mal à s’abandonner totalement à ce bonheur, et surtout, il ne parvenait pas à chasser les doutes qui empoisonnaient son subconscient : la crainte qu’une si belle chose ne puisse durer éternellement. 
Il s’était donc préparé à la perdre rapidement. Mais les mois étaient passés, et les choses entre eux n’avaient fait que s’améliorer. Il avait commencé à baisser sa garde, à se confier davantage à elle. Puis elle était partie en tournée, et leur séparation physique avait ouvert en lui un vide émotionnel auquel il ne s’attendait pas. 
Cette maudite photo d’elle et Hunter était arrivée à un moment où leur trop longue séparation avait révélé la fragilité de leur relation naissante. Aucun d’entre eux n’avait suffisamment confiance en leur couple pour affronter une situation si lourde émotionnellement. Une vive douleur lui traversa soudain la tête. Machinalement, il se massa les tempes. 
Il reçut un nouveau coup de coude dans les côtes. 
— Elle a fini de téléphoner, lui dit Trent. 
— Merci. 
Il se leva d’un bond et se dirigea vers la terrasse. Il sortit avant que Melody ait eu le temps de rentrer. 
— Écoute, si je suis venu ce soir, c’est pour que nous puissions parler, dit-il sans préambule. 
— Je croyais que tu étais venu pour les talents culinaires de Nate. 
Comme il n’avait pas même souri, elle poussa un petit soupir de déception. Il savait qu’elle détestait qu’il se replie sur lui-même, mais il avait appris à bâtir des murs autour de ses émotions pour se protéger de la douleur et de la déception. Malheureusement, comme le lui avait fait remarquer sa psy, cela l’empêchait également d’accueillir le bonheur. 
Il avait commencé à voir le Dr Warner quand sa carrière de joueur de base-ball avait brutalement pris fin, quelques années plus tôt, après une série de blessures à l’épaule et au coude dont il n’avait pu se remettre totalement, malgré plusieurs opérations. Ce besoin de voir un psy l’avait empli de honte et d’embarras. Il s’était d’ailleurs enfoncé dans une profonde dépression avant de se décider à prendre son premier rendez-vous. Mais il avait vraiment besoin d’aide. Son métier était à ce moment-là tout ce qu’il avait. 
Son père aurait dit qu’un homme, un vrai, réglait seul ses problèmes. Dans le monde de Brent Taylor, les hommes ne parlaient pas de tout ce qui touchait aux émotions. Ils prenaient des décisions, et s’ils commettaient des erreurs, ils les réparaient. Kyle s’était souvent demandé si son père pensait que les hommes, les vrais, n’avaient pas de sentiments. 
— Il faut que l’on parle de ce qu’il y a entre nous, dit-il en l’attirant vers le bout de la terrasse pour s’éloigner des oreilles indiscrètes de leurs amis. 
— Tu peux préciser ? 
— Tes affaires sont toujours dans ma maison de Los Angeles, mais tu n’y es pas retournée depuis la fin de ta tournée. Comptes-tu y revenir ? 
— Je ne sais pas. 
— J’ai l’impression que tout est fini. 
— Cela t’arrangerait ? répliqua-t-elle d’une voix dure. 
— Non. Mais je ne peux pas non plus rester dans l’incertitude. Nous devons soit aller de l’avant, soit nous arrêter. C’est à toi de décider. 
Cet ultimatum ne faisait pas partie de son plan. Il n’avait d’ailleurs aucune intention de se disputer avec Melody. Mais les mots étaient sortis tout seuls de sa bouche. 
— Il faut que j’y réfléchisse, murmura-t-elle. 
— Ta tournée s’est terminée il y a deux mois, dit-il sans essayer de dissimuler son impatience. Tu as eu tout le temps de réfléchir. 
— Les choses sont un peu plus compliquées qu’elles n’y paraissent. 
Elle ne chercha pas à développer. Il fut une époque où elle parvenait à lui parler de tout. Désormais, on aurait dit qu’elle le connaissait à peine. 
— Je ne vois pas ce qu’il y a de compliqué. Veux-tu être avec moi ou avec Hunter ? 
— Hunter ? répéta-t-elle d’un air médusé. Mais qu’est-ce que tu racontes ? 
— C’était lui au téléphone tout à l’heure, non ? 
— Non. C’était ma mère qui m’a appelée pour me souhaiter un joyeux Thanksgiving, expliqua-t-elle avant de s’interrompre pour le regarder d’un air plus incrédule encore. Qu’est-ce qui t’a fait penser que cela pouvait être Hunter ? 
— Il veut te reconquérir. 
Elle laissa échapper un petit rire dépourvu de gaieté. 
— C’est ridicule ! Comment as-tu pu te mettre une telle idée en tête ? 
— C’est lui-même qui me l’a dit. 
— Tu lui as parlé ? demanda-t-elle d’un air irrité. Quand ? 
— Après que vous vous êtes vus à New York, répondit-il en serrant les poings. Je l’ai appelé pour lui reprocher son comportement. Apparemment, ce soir-là, tu lui as dit que la distance avait détérioré notre relation. Pour lui, c’était la preuve que nous ne nous remettrions pas ensemble. Et il m’a dit qu’il avait l’intention de te reconquérir. 
— Il ne le fera pas. 
— Tu veux dire que c’est impossible ? demanda-t-il, le cœur battant. 
— Oui, c’est impossible, répondit-elle en évitant son regard. Parce que je t’aime toujours, précisa-t-elle d’une voix peu assurée. 
— Tu n’as pas l’air d’y croire, lui fit-il remarquer. 
Sans répondre, elle se tourna vers les portes vitrées. Et en suivant son regard, il s’aperçut que quatre paires d’yeux étaient rivées sur eux. Quand ils comprirent qu’ils avaient été découverts, leurs amis indiscrets, de façon parfaitement synchronisée, tournèrent vivement leur tête vers la télévision. 
Melody se couvrit le visage de ses deux mains et soupira. 
— Ils ne veulent que notre bien, affirma Kyle. 
— Je sais. Mais je préférerais te parler en privé. Pourrais-tu me raccompagner chez Trent ? On pourrait poursuivre notre conversation là-bas ? 
La seule chose qu’il voulait depuis des mois, c’était qu’elle lui parle. La seule chose ? Peut-être pas. Il aurait voulu que la tournée n’ait jamais eu lieu. Il aurait voulu que Melody n’ait jamais retrouvé Hunter dans cette boîte de nuit. Il aurait voulu ne pas se laisser gagner par la jalousie. Il aurait voulu qu’on lui permette d’exprimer ses émotions dans son enfance. 
La liste de ses regrets semblait s’étendre à l’infini. 
Mais pour l’heure, il était content que Melody et lui communiquent à nouveau. Même si ce qui allait être dit pouvait faire mal. 
— D’accord. 
   
   
Après avoir pris congé de ses amis, Melody laissa Kyle la raccompagner jusqu’à la petite maison de trois pièces que lui prêtait Trent pendant son séjour à Vegas. 
L’air tendu, celui-ci serrait le volant entre ses mains, lui jetant de temps à autre un coup d’œil anxieux. Elle n’avait pas l’habitude de le voir si crispé. Le Kyle qu’elle connaissait depuis l’enfance était du genre taquin et souriant. Bien qu’elle soit la sœur de son meilleur ami, il l’avait toujours traitée comme si elle avait de l’importance à ses yeux. Un peu comme une sœur. Jamais elle ne s’était imaginé qu’il éprouverait un jour du désir pour elle. 
Quand il lui avait confié que ses sentiments pour elle avaient changé, il lui avait fallu presque six mois pour cesser de s’émerveiller de la nature nouvelle de leur relation. Connaissant son tableau de chasse, elle s’attendait sans cesse à ce qu’il la quitte pour une autre. Elle n’aurait donc pas dû être surprise quand les choses entre eux étaient devenues tendues. 
Peut-être n’auraient-ils jamais dû franchir cette frontière. Son cœur se serrait quand elle y pensait, mais leur incapacité à communiquer et à résoudre leurs problèmes au cours des mois passés semblait prouver qu’ils s’étaient engagés trop vite dans une relation pour laquelle aucun d’entre eux n’était vraiment prêt. Mais ressentait-il la même chose ? Avait-il les mêmes doutes qu’elle ? 
Elle étudia son visage, mais ne parvint pas à lire quoi que ce soit sur ses traits. 
Elle resongea aux regards inquiets de leurs amis quand ils étaient partis. En dehors du petit Dylan, tous connaissaient déjà son secret. Un frisson glacé lui parcourut le dos. Cela n’allait pas être facile…  
Environ trois mois après le début de sa tournée avec les Free Falls, le groupe de Nate, elle avait commencé à se demander si le fiévreux désir qui les avait animés durant les premiers mois de leur relation, Kyle et elle, était une fondation suffisamment solide pour bâtir un avenir commun. Ils n’étaient en couple que depuis neuf mois quand elle avait pris la route pour assurer la première partie des concerts du célèbre groupe de pop. Les longues semaines de séparation, entrecoupées de rares week-ends de retrouvailles à Los Angeles, avaient créé entre eux un fossé que les textos et les appels sur Skype n’étaient pas parvenus à combler. 
Si son expérience avec les hommes avait été plus développée, peut-être aurait-elle eu davantage confiance en ses capacités à captiver l’attention de Kyle malgré les milliers de kilomètres qui les séparaient. Mais elle s’était immergée dans la musique dès son plus jeune âge, sans jamais s’intéresser beaucoup aux garçons. Naturellement, elle en avait connu plusieurs, mais jusqu’à Kyle, ceux par qui elle avait été attirée ressemblaient beaucoup à Hunter, et plus encore à son père : c’était des hommes égoïstes et peu prévenants. 
Et puis il y avait le fait que, avant elle, la plus longue relation de Kyle avait duré à peine quatre mois. En qualité de joueur de base-ball professionnel, il menait un train de vie grandiose qui attirait les femmes. Des femmes toutes plus belles et plus célèbres les unes que les autres. Melody avait donc savouré le temps qu’ils avaient passé ensemble en pensant que cela ne durerait pas. 
Mais sans même qu’elle s’en aperçoive, six mois s’étaient écoulés, et Kyle lui avait proposé de s’installer chez lui. Alors, sans réfléchir, elle avait fait le grand plongeon. 
— Pourquoi est-ce que tu m’évites depuis la fin de la tournée ? lui demanda-t-il soudain, coupant court à ses pensées. 
— Il fallait que je réfléchisse à beaucoup de choses. 
— Comme quoi ? 
Vaste sujet…  Avant le début de leur relation, elle ne le voyait que comme un homme drôle, sexy et gentil. Il ne paraissait jamais anxieux, ne révélait jamais le moindre signe de vulnérabilité. Son père l’avait modelé à son image, lui demandant durant toute son enfance de contrôler ses émotions. Rien d’étonnant, donc, à ce que son instinct l’ait poussé à se replier sur lui-même au moment où les problèmes avaient commencé à survenir entre eux. 
Et pourtant, c’était elle qui avait fait un immense pas en arrière après le premier grand déballage d’émotions. Quand il lui avait demandé si elle le trompait avec Hunter, il était en colère et blessé. L’intensité de sa réaction l’avait poussée à refréner ses propres émotions. 
Une idée qui ne manqua pas de lui rappeler sa relation avec son père, un homme dur, misogyne, arrogant et égoïste, qui, bien des fois, lui avait déclaré son amour avant de se lancer dans des critiques qui laissaient entendre qu’elle n’en était pas digne. Ou plus précisément, qu’elle n’était pas digne d’être aimée. 
Si Kyle ne ressemblait en rien à son père, ses accusations avaient fait renaître en elle ce sentiment d’injustice dont elle avait tant souffert petite. Comme elle l’avait fait avec son père, elle avait donc pris ses distances avec Kyle. 
Ce qui ne l’avait néanmoins pas empêchée de continuer à l’aimer. 
Comme elle n’avait toujours pas répondu à sa question, il insista. 
— Comme quoi ? Hunter ? 
— Non ! rétorqua-t-elle en secouant furieusement la tête. 
— Tu es retombée amoureuse de lui ? 
— Non ! Écoute, tu pourrais passer à autre chose ? C’est avec toi que je veux être. 
L’expression de son visage devint plus dure encore. 
— Ce n’est pas ce que tu m’as laissé entendre au cours des mois passés, marmonna-t-il. 
— Les choses entre nous ne sont plus les mêmes que quand j’ai commencé ma tournée. 
— Je suis d’accord. 
— Il faudrait peut-être essayer de comprendre nos erreurs pour pouvoir repartir à zéro ? 
Mais était-ce vraiment possible, compte tenu du secret qu’elle lui cachait ? 
— Et si on n’y arrive pas ? demanda-t-il. 
Elle ne répondit pas, et la conversation s’arrêta là. 
Tandis qu’il passait le portail de la résidence où se situait la maison que Trent lui avait prêtée, elle sentit son ventre se nouer. Pour essayer de retrouver un peu d’assurance, elle prit une profonde inspiration. 
Elle avait recouvré un peu de son calme quand Kyle se gara devant la grille qui protégeait la maison principale de Trent ainsi que la petite dans laquelle elle logeait en ce moment. En descendant, elle tapa le code pour ouvrir le portail qui menait au jardin. 
Une fois devant la porte, elle sortit ses clés d’une main tremblante. Voyant qu’elle peinait, Kyle lui prit le trousseau des mains et ouvrit, effleurant au passage son corps du sien, réveillant tout le désir qu’elle avait pour lui…  Elle était à deux doigts de se jeter dans ses bras puissants et musclés quand il fit un pas en arrière. 
— Après toi. 
— Merci, répondit-elle en ravalant un grognement de déception. 
Aussitôt entrée dans le séjour, elle sentit la vive odeur des roses fraîches lui chatouiller les narines. Le gros bouquet de roses rouges occupait le centre de la table. Il lui avait été envoyé au studio d’enregistrement dans l’après-midi, accompagné d’un mot, bref, qui l’avait surprise. 
Merci d’être là. 


Pas de signature, et elle n’avait pas reconnu l’écriture. Le mot avait peut-être été écrit par le fleuriste. Mais cela ne changeait rien au problème. Qui le lui avait envoyé ? Elle ne pensait pas que ce soit Kyle. 
D’ailleurs, tandis qu’il l’aidait à retirer son manteau, il ne sembla même pas regarder les fleurs. Ce qui l’amena à se demander si elles ne lui avaient pas été offertes par Hunter. Si tel était le cas, les choses allaient encore se compliquer, entre Kyle et elle…  
— Tu veux boire quelque chose ? lui demanda-t-elle. 
— Non, merci. Qui te les a offertes ? demanda-t-il soudain, le regard rivé sur le bouquet de roses. 
— J’avais espéré que ce soit toi. 
— Ce n’est pas moi, non. Il n’y avait pas de carte ? 
— Si, mais elle n’était pas signée. 
— Ce ne serait pas Hunter ? 
— Ce n’est pas son style. 
— Mais les gens changent, fit-il remarquer d’un air tendu. L’as-tu appelé pour lui demander ? 
Il prit la carte qu’elle avait laissée à côté du vase. 
— « Merci d’être là » ? lut-il en fronçant les sourcils. Qu’est-ce que ça veut dire ? 
— C’est Thanksgiving, répondit-elle, irritée. Quelqu’un a dû penser que c’était un message approprié. 
— Quelqu’un ? 
— Je ne sais pas d’où viennent ces roses, Kyle, rétorqua-t-elle sèchement, pour mettre un terme à cette stupide et inutile conversation. 
Il fallait désormais qu’elle trouve un moyen d’en lancer une nouvelle, de lui expliquer, par exemple…  qu’elle était enceinte. 
— Tu es sûre ? Cela me semble bien personnel pour un mot écrit par un étranger. As-tu demandé à Trent et Savannah si ce n’était pas eux ? 
— Oui. Mais ils ne sont pas au courant. 
— Les roses rouges sont un symbole d’amour, murmura-t-il comme pour lui-même, en tapotant nerveusement la carte contre sa main. C’est une chose que les hommes envoient quand ils sont amoureux. 
Et c’était là la raison pour laquelle elle aurait aimé qu’elles viennent de lui ! Car malgré leurs neuf mois de relation et le fait qu’il l’ait invitée à emménager chez lui, il ne lui avait jamais vraiment déclaré sa flamme. Il avait toujours été du genre distant avec les femmes. C’était lui qui décidait quand commençaient et quand s’arrêtaient les choses. 
C’était d’ailleurs ce trait de caractère qui l’avait fait hésiter à porter son choix sur lui plutôt que sur Hunter. Elle avait eu peur de mettre un terme à une relation où elle ne se sentait pas vraiment en confiance et en sécurité pour se lancer dans une autre où elle aurait été plus vulnérable encore. Mais au bout du compte, suivant son instinct, c’était vers Kyle qu’elle était allée. Et en dépit de leurs problèmes actuels, elle ne pensait pas s’être trompée. 
Il se tourna enfin vers elle et la fixa d’un regard dur. 
— Pourquoi n’as-tu pas appelé Hunter pour lui demander ? 
Elle soupira. Au cours des cinq derniers mois, elle avait bien souvent eu l’occasion de regretter d’avoir retrouvé Hunter dans ce club new-yorkais et d’en être partie au même moment que lui. Tout avait pourtant été parfaitement innocent. Une foule s’était rassemblée devant la boîte de nuit, et Hunter l’avait prise par la main pour éviter qu’ils ne soient séparés alors qu’il la raccompagnait vers le taxi qui l’attendait. Malheureusement, comme les médias étaient obsédés par la vie amoureuse de Hunter, ils s’étaient emparés de l’affaire, présumant qu’elle et lui s’étaient remis ensemble. 
— Tu ne pourrais pas oublier Hunter deux minutes ? répliqua-t-elle. 
Depuis l’incident, Kyle avait plusieurs fois insinué que sa relation avec Hunter ne s’était peut-être jamais terminée. Rien ne pouvait être plus éloigné de la réalité, mais il était vrai qu’elle partageait avec Hunter beaucoup de choses, notamment sur le plan professionnel, qu’elle ne partageait pas avec Kyle. 
— Il y a une chose qu’il faut que je te dise, dit-elle en posant sa main sur son bras. 
Il la fixait toujours, et elle retint son souffle. Son regard était de glace, son visage de marbre. Elle aurait aimé pouvoir disparaître. Elle n’avait aucune idée de la façon dont il allait réagir quand elle lui aurait dit ce qu’elle avait à lui dire. 
Cela faisait longtemps qu’elle avait envie de lui annoncer sa grossesse, mais maintenant que le moment était venu, elle avait du mal à se lancer. 
— Kyle, tout à l’heure, je t’ai dit que les choses étaient compliquées. Je…  Je suis enceinte. 
Les traits du visage de Kyle, jusqu’alors impassibles, reflétèrent soudain l’angoisse. 
— Enceinte ? 
— Oui. Je comprends que tu sois choqué, et…  
— Tu vas avoir un bébé ? 
Comme s’il cherchait un objet auquel s’accrocher, il jeta un coup d’œil autour de lui. Son regard finit par s’arrêter sur le vase de roses rouges. Et au même instant, son corps se crispa. 
— Et le père ? 
Bouleversée, elle secoua la tête et fit un pas en arrière. Avait-elle bien entendu ? 
— Qu’est-ce que tu veux dire ? 
— Le père, répéta-t-il en pointant du doigt les fleurs comme s’il s’agissait là d’une explication. Tu sais qui c’est ? 
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CAT SCHIELD
Pour le bonheur de Lily

«Qui est le pere?» Quand Kyle — 'homme qu‘elle aime
plus que tout et dont elle vient d'apprendre qu’elle porte
I'enfant — prononce ces terribles paroles, Melody sent le
sol se dérober sous ses pieds. Comment peut-il I'accuser
d'infidélité, pour un simple bouquet de roses envoyé par
un admirateur secret? Terriblement blessée, Melody sait
qu’elle doit partir. Sa priorité est a présent de protéger
ce bébé. Pourtant, la seule idée de quitter Kyle lui brise
le cceur...

JANICE MAYNARD
Un printemps a Wolff Mountain

Dés qu’elle a croisé les yeux bleus de Larkin, Winnie a senti
|"air s'embraser autour d’eux. Une sensation délicieuse,
contre laquelle elle s’est promis de lutter. Car elle vient
de I'engager pour qu'il assure sa protection, et il n'y aura
qu'une relation professionnelle entre eux. Mais, quand il lui
propose de le suivre a Wolff Mountain, sa détermination
vacille. Si pres de lui, sera-t-elle encore capable de résister
a |'attirance qui la pousse entre ses bras?
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